Sentence de condamnation de Galilée
(22 juin 1633)

Nous,

par la miséricorde de Dieu cardinaux de la Sainte Église Romaine, spécialement députés par le Saint Siège Apostolique comme Inquisiteurs Généraux dans toute la République Chrétienne contre la dépra​vation hérétique.

Étant donné que toi, Galileo, fils de feu Vincenzo Galilei, florentin, âgé de soixante-dix ans, tu as été dénoncé en 1615 devant ce Saint-Office parce que tu tenais comme vraie la fausse doctrine, enseignée par quelques-uns, que le soleil est le centre du monde et immobile, et que la terre se meut, y com​pris avec un mouvement diurne; que tu avais quelques disciples auxquels tu enseignais la même doctrine; qu'au sujet de ladite doctrine tu entrete​nais une correspondance avec quelques mathé​maticiens d'Allemagne; que tu avais donné à impri​mer quelques lettres intitulées Des taches solaires, dans lesquelles tu exposais la même doctrine comme vraie; et qu'aux objections, tirées de la Sainte Écri​ture, qui t'étaient parfois faites, tu répondais en glosant ladite Écriture dans un sens conforme à ton sentiment; et qu'après fut présentée copie d'un écrit sous forme de lettre que l'on disait avoir été écrite par toi à un de tes anciens disciples, dans laquelle suivant la position de Copernic, il y a diverses propositions contraires au véritable sens et à l'autorité de l'Écriture Sainte.

Ce Saint Tribunal voulant pour cette raison prévenir le désordre et le dommage qui découlait de là, et qui allait croissant au préjudice de la Sainte Foi, sur ordre de Notre Seigneur le Pape et des très Éminents et très Révérends Seigneurs Cardinaux de cette Inquisition Suprême et Universelle, les deux propositions relatives à la stabilité du soleil et au mouvement de la terre ont été qualifiées par les théologiens qualificateurs en ces termes :

- Que le soleil est le centre du monde et immo​bile de mouvement local, est une proposition absurde

et fausse en philosophie, et formellement hérétique pour être expressément contraire à l'Écriture Sainte;

- Que la terre n'est pas le centre du monde ni immobile, mais qu'elle se meut et aussi d'un mou​vement diurne, est pareillement une proposition absurde et fausse en philosophie, et, considérée du point de vue de la théologie, pour le moins erronée en matière de foi.

Mais voulant alors procéder envers toi avec bienveillance, il fut décidé au cours de la séance de la Sacrée Congrégation réunie devant Notre Sei​gneur le Pape le 25 février 1616, que le très Émi​nent Seigneur Cardinal Bellarmin t'ordonnerait de devoir absolument abandonner ladite opinion fausse, et que si tu refusais de le faire, le Commis​saire du Saint-Office devait t'enjoindre la prescrip​tion d'abandonner ladite doctrine, et que tu ne pourrais pas l'enseigner à autrui, ni la défendre, ni en traiter; et que si tu n'obéissais pas à cette prescription, tu devais être emprisonné. Et en exé​cution dudit décret, le jour suivant, au Palais et en présence du très Éminent Seigneur Cardinal Bellar​min, après que tu as été informé et admonesté avec bienveillance par ledit Seigneur Cardinal, le Père Commissaire du Saint-Office alors en exercice t'a enjoint la prescription, en présence du notaire et de témoins, de devoir abandonner complètement ladite fausse opinion, et, à l'avenir, de ne plus la tenir, ni défendre, ni enseigner, de quelque façon que ce soit, ni en paroles, ni par écrit; et comme tu avais promis d'obéir, tu a été renvoyé.

Et pour qu'une doctrine si pernicieuse soit complètement éradiquée, et qu'elle ne se répande plus en causant un grave préjudice à la vérité catho​lique, la Sacrée Congrégation de l'Index publia un décret prohibant les livres traitant de cette doctrine, et déclarant celle-ci fausse et tout à fait contraire à la sacrée et divine Écriture.

Et étant dernièrement arrivé ici un livre impri​mé à Florence l'année dernière, dont l'intitulé mon​trait que tu en étais l'auteur et dont le titre est Dia​logue de Galileo Galilei sur les deux grands systèmes du monde, ptoléméen et copernicien, et la sacrée Congré​gation ayant été informée qu'avec l'impression dudit livre, chaque jour s'installait davantage et se répandait la fausse opinion du mouvement de la terre et de la stabilité du soleil, ledit livre fut examiné avec diligence et on y trouva expressément la transgression de la susdite prescription qui t'avait été faite, car dans le livre en question tu as défendu ladite opinion déjà condamnée, et déclarée comme telle à toi personnellement, et on trouve que tu t'ef​forces dans ledit livre de persuader par divers détours que tu la laisses comme non décidée, et expressément probable : ce qui est pourtant une erreur très grave, puisqu'en aucune façon ne peut être probable une opinion déclarée et définie comme contraire à l'Écriture divine.

C'est pourquoi nous avons ordonné que tu sois convoqué devant ce Saint-Office, où ayant été inter​rogé sous serment, tu as reconnu ce livre comme composé et donné par toi à l'impression. Tu as confessé que dix ou douze ans environ après que la prescription susdite t'a été faite, tu as commencé d'écrire ledit livre. Que tu as demandé la permis​sion de l'imprimer, sans pour autant indiquer à ceux qui t'ont donné une semblable permission qu'on t'avait intimé la prescription de ne pas tenir, défendre, ni enseigner en aucune façon une sem​blable doctrine.

Tu as confessé pareillement que la rédaction dudit livre est en plusieurs passages ainsi formulée que le lecteur pourrait concevoir que les arguments avancés pour la partie fausse étaient présentés de telle manière que leur efficacité les rendaient plus propres à persuader que faciles à être réfutés, t'ex​cusant d'être tombé dans une erreur si éloignée, comme tu disais, de ton intention, par le fait d'avoir écrit sous forme de dialogue, et aussi par la com​plaisance naturelle que chacun a pour ses propres subtilités, et de se montrer plus habile que le com​mun des mortels à trouver, même pour les proposi​tions fausses, des discours ingénieux et qui ont une apparence de probabilité.

Et un délai convenable t'ayant été assigné pour préparer tes défenses, tu as présenté une attestation écrite de la main du Très Éminent Seigneur le Cardinal Bellarmin [cf. doc. 3], que tu t'étais pro​curée, selon tes dires, pour te défendre contre les calomnies de tes ennemis, lesquels avançaient contre toi que tu avais abjuré, et que le Saint-Office t'avait condamné à faire pénitence. Dans cette attestation, il est dit que tu n'avais pas abjuré, ni non plus fait pénitence, mais seulement qu'on t'avait notifié la déclaration faite par Notre Seigneur le Pape, et publiée par la Sacrée Congrégation de l'Index, qui contient que la doctrine du mouvement de la terre et de la stabilité du soleil est contraire aux saintes Écritures, et que par suite on ne peut ni la défendre, ni la tenir; et parce qu'il n'est pas fait mention dans ladite attestation de ces deux parties de la prescription, à savoir enseigner et d'aucune façon que ce soit, il faut croire qu'au cours de 14 ou 16 ans, tu en avais perdu tout souvenir, et que pour cette raison même, tu avais passé la prescription sous silence quand tu avais demandé l'autorisation d'imprimer le livre, et que tu disais tout cela non pour t'excuser de ton erreur, mais pour qu'elle ne soit pas attribuée à malice, mais seulement à une vaine ambition. Mais de ladite attestation produite par toi pour ta défense, il ressort une aggravation de ton cas puisque, alors que ladite opinion y est décla​rée contraire à la Sainte Écriture, tu as néanmoins osé en traiter, la défendre et persuader qu'elle était probable; et l'autorisation que tu as extorquée de façon artificieuse et par ruse ne t'est d'aucun secours, vu que tu n'as pas notifié la prescription qui t'avait été faite.

Et comme il nous semblait que tu n'avais pas dit toute la vérité sur ton intention, nous avons jugé qu'il était nécessaire de te soumettre au rigoureux examen, auquel sans préjudice aucun des choses confessées par toi et déduites comme plus haut concernant ton intention, tu as répondu de façon catholique.

C'est pourquoi, après avoir vu et mûrement considéré les mérites de ta cause avec tes confes​sions et excuses, et tout ce que l'on devait en raison voir et considérer, nous en sommes venus contre toi à prononcer la sentence définitive ci-dessous.

Ayant donc invoqué le Très Saint Nom de Notre Seigneur jésus Christ et de sa très glorieuse Mère Marie toujours Vierge, par cette sentence définitive qui est nôtre, siégeant en tant que tribu​nal, de conseil et d'avis des Révérends Maîtres de théologie sacrée et des Docteurs dans l'un et l'autre droit nos Consulteurs, nous prononçons dans ces écrits touchant la cause et les causes ex​posées devant nous entre le Magnifique Carlo Sincero, Docteur dans l'un et l'autre droit, Pro​curateur Fiscal de ce Saint-Office d'un côté, et toi, Galileo Galilei susdit, coupable ici présent, inter​rogé, poursuivi et confessé, de l'autre côté.

Nous disons, prononçons, jugeons et déclarons que toi, Galileo susdit, en raison des choses établies au cours du procès et confessées par toi comme plus haut, tu t'es rendu à ce Saint-Office véhémentement suspect d'hérésie, à savoir d'avoir tenu et cru une doctrine fausse et contraire aux saintes et divines Écritures, que le soleil est le centre de la terre et qu'il ne se meut pas d'orient en occident, et que la terre se meut et qu'elle n'est pas le centre du monde, et que l'on peut tenir et défendre comme probable une opi​nion après qu'elle a été déclarée et définie comme contraire à la sainte Écriture, et par suite tu as encouru toutes les censures et peines imposées et promulguées par les sacrés canons, et autres consti​tutions générales et particulières, contre de sem​blables délinquants. Peines dont il nous plaît que tu sois absous, pourvu qu'auparavant, avec un coeur sin​cère et une foi non feinte, tu abjures devant nous, maudisses et détestes les susdites erreurs et hérésies, et toute autre erreur et hérésie contraire à l'Église catholique, apostolique et romaine, de la façon et suivant la forme qui te sera donnée par nous.

Et afin que cette erreur grave et pernicieuse commise par toi, et cette transgression ne reste pas complètement impunie, et aussi pour que tu sois plus prudent à l'avenir et serves d'exemple à autrui, pour que d'autres s'abstiennent de semblable délit, nous ordonnons que le livre des Dialogues de Gali​leo Galilei soit interdit par un édit public.

Nous te condamnons à la prison formelle dans ce Saint-Office pour le temps qu'il nous plaira.

Et comme pénitences salutaires, nous t'imposons, pour les trois années à venir, de dire les sept psaumes pénitentiels une fois par semaine.

Nous réservant la faculté de modérer, changer ou supprimer, totalement ou partiellement, les sus​dites peines et pénitences.

C'est ainsi ce que nous disons, prononçons, jugeons, déclarons, ordonnons, condamnons et réser​vons de cette manière ou de tout autre meilleure manière et forme que de raison nous pouvons et devons.

Ainsi nous, les cardinaux soussignés, prononçons.

F. Cardinal d'Ascoli

G. Cardinal Bentivoglio

Frère D. Cardinal de Crémone

Frère Antoine Cardinal de Sant'Onofrio B. Cardinal Gypsius F. Cardinal Verospi

M. Cardinal Ginetto.
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